
Dixième année — N° 121 Le numéro 5 centimes Samedi 14 octobre 1899

6

V <

Journal économ ique et soGial
Paraissant à La Chaux-de-Fonds, le Mardi, le Jeudi et le Samedi

Organe du parti ouvrier suisse
Fr. 8»
» 4» 
» 2»

un an
ABONNEMENTS Six meis 

Trois mois

R E D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N
1 4 a, R u e  d e  l a  D e m o i s e l l e ,  1 4 a

ANNONCES : 10 cent, la l igne ou son esepace 
Offres et demandes  d ’emploi  30 cent.

Les petites annonces en -dessous de 6 lignes 
75 cent, pour trois fois.

Fnirpr ip-Mprppr ip  t a b a c s  c i g a r e s
L p i t e i  l e - m e i  t e l  i e  v i n s  e t  l i q u e u h s

A lo ïs  M ESSM ER
rue du Collège, 21 La C haux-de-Fonds

Irasserie de la iomète b Ïé r e j S
MUNICH, PILSEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p é c ia lité  d ’a r t ic le s  m o rtu a ires en  to u s  g e n r e s  

ijacob ichweizer P la c e d e r H ô te l-d e -V il le
B o u c  tuerie — C h a rcu ter ie

Magasins du Printemps, J .-H . Matile
Rue. Léopold-Robcrl h. —  I la ltc  du  tra m w a y

V êtem en ts  pour h o m m es , je u n e s  g e n s , en fan ts

Rue Léopold-Robert l i a

A LA CONFIANCE RX ™ (, f . S ES
Tissus en tous genres. Confections pour Dames. Draperies 

pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie e t Layettes.

Lainages A »  GAGNE PETIT_  Soieries

0, HUE DU STAND E. MEYER & Cie HUE DU STAND, C 
Corsets français, prix de fabrique. -  Blancs

m a D m r ie s  coloniales. Vins
| |  JUW1 (kj et spiritueux. Farines,

sons, avoines. Mercerie. Laines et cotons.

L. Vertliier et Cie RUE NEUVE 10
Grand choix de 

C h a p e ller ie  en tous genres. — Toujours grand  
assortiment de C ravates.

S e rre  3 5  a 3 5  a  S erre
A n c i e n n e  Synag-ocj-U-e

Consommations de premier choix
— Excellents vins —

~  Bière de la Brasserie Ulrich

B a l a n c e  X O  a  
La Chaux-de-Fonds

Spécialité do vins fins, Màcons, Bourgogne, Beaujolais, Califor­
nie. — Bons vins de table garantis naturels depuis 40 francs 
l’hectolitre.

M S S H tfŒ  Rue dit Collège 15
Le magasin d’habillem ents le plus 

assorti pour la classe ouvrière.
4 ,  HUE FK1TZ C0URV0IS1ER, 4 

J B A t f  ’La C hau x-d e-F onds
Denrées coloniales, vins et liqueurs, 

farines, sons et avoines, gros et détail.

A N T O I N E  S O L E R
/ 'orcelaines, Faïences, Cristaux, Verrerie, 

Ferblanterie, Lampisterie, Coutellerie, Bros­
serie, Verres à vitre.
10, Hue de la  Balance, 10. — La C haux-de-Fonds

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — NeuchAtel et Malaga
En automne : M oût du p ays  

B o u l e v a r d  dLe l a  G a r e

MEMÏîNTÔ"" ’

R ep a sseu rs , rem o n teu rs e t  fa iseu rs  d ’é c h a p p e ­
m en ts . — Tous les samedis : 
perception du groupe d ’épargne pour  la 
fête centrale.

B ib lio th èq u e du C ercle  ou vrier . — Le mercredi  
soir  de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche  
de 10 heures à midi.

La M énagère. — Distribution des marchan­
dises chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

Emile Pfenniger

9loé prim es
N o t r e  p r i m e

D E U X  VOLUM ES
J ésu s , le  C hrist e t  sa  v ie , par  le Dr Coul- 

lery, un beau volume i l lustré Fr. 6.
M isère, roman social, par Waller  

Biolley Fr. 3.
e s t  d é liv rée  à  M. B enjam in  F a lle t  

à N eu ch âtel

P h arm acie  d ’office
M.  B E R G E R  H E N R I

L éopold  R obert 2 7
Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 

jusqu’à midi.

PROGRAMME
du parli démocrale-socialislc neuc

R édu ction  D’UN TIERS d e s  d é p e n s e s  m ili­
ta ir e s  s ’é lev a n t a c tu e lle m e n t au ch iffre én orm e  
d e VINGT-NEUF MILLIONS, so it  à  DIX FRANCS 
en v iron  par tê te  d e  pop u lation . L es é c o n o m ie s  
a in s i r é a lis é e s  devron t ê tre  e m p lo y é e s  à  d es  
œ u v r es  d ’in stru c tio n  p u b liq u e , de d é v e lo p p e ­
m en t in d u str ie l e t co m m e r c ia l, d e  protection  
du travail e t  d e  so lid a r ité  so c ia le .

L'oligarchie militaire

Le National suisse badine. Il ne veut r e ­
teni r  de not re stat ist ique que  les colonels 
et les l ieutenants colonels. Suivant  lui, il 
n ’y aura i t  siégeant  aux Chambres que 33 
officiers supér ieurs,  soit le 6e du Parlement.  
Le National passe sous jambe les 12 majors,  
les 0 capitaines et sur tou t  le l ieutenant .  
Admettons à la r i gueur  le l ieutenant  et les 
capitaines,  quoique ceux-ci, dans la p lu ­
part  des cas, ne soient  que  des aspirants  
aux grades plus élevés. Mais considérer  
comme quant ité  négligeable les majors,  les 
reléguer  dans le clan des officiers suba lte r­
nes, mett re  en doute leur  mi li t ar isme a r ­
dent,  c’esl leur  faire injure.  Ce sont  les ma ­
jors qui,  en général,  se di st inguent  par 
l eur  zèle fougueux,  — et c’est justement  
ceux-là que le National veut exclure de 
toute solidarité avec les mil i tairomanes,  
quand  ils ne demandent  au cont rai re q u ’à 
appuyer  toute exagérat ion militaire,  q u ’à 
se mett re  en avant  pour se faire bien voir 
de leurs chefs et pour  obtenir  l ’admission 
dans le rang des colonels. Si on tient 
compte  des majors — et ce serait  c ruauté 
que  de les laisser dans  l’ombre — il y a u ­
rai t  au Par lement 45 officiers supérieurs,  
en activité de service, soit le quar t  des 
membres  des deux Chambres.

Le National glisse comme chat su r  braise 
sur  le fait que plusieurs députés ne sont plus 
en activité de service. Nous avons posé la 
quest ion : Combien y a-t-il de députés qui,  
soit au Conseil national,  soit au Conseil 
des Etats, sont à la retrai te et ne figurent 
pas dans l’état des officiers de l’a rmée  suisse 
du 1er avril 1899?

Le National ne se donne pas la peine de 
la rechercher.  Les éléments nous m a n ­
q u e n t  pour le faire. Mais nous ne croyons

pas être au-dessous de la réalité en disant  
q u ’il y a parmi nos pères conscrits v ra i ­
semblablement  au tant  d ’ex-officiers su pé ­
rieurs q u ’il s ’en trouve actuel lement  au se r­
vice. C’est 43 à ajouter  à 4b, nous voilà 
bien près de la moitié.

Si l ’on tient compte de ceux qui sont ac­
quis à toutes les visées mil i taristes par pa­
renté et par  camaraderie ,  ou n ’a pas de 
peine à conclure q u ’il existe aux Chambres 
une majorité ne t tement mi l i ta r i ste ,  qui 
forme une vraie oligarchie militaire,  re ­
présentée dans le Conseil fédéral par  une 
majori té de colonels.

Parce que  nous combattons l ’inlluence de 
cette oligarchie,  parce que  nous cherchons 
à mett re  en garde le peuple et à ne pas ac­
croître l’énorme puissance des militaristes,  
le National nous accuse de vouloir f rapper 
d ’inéligibilité tous les officiers de l’armée.

C’est une mauvaise plaisanterie,  comme 
celle qui consiste à nous t rouver  nous- 
même suspect  de velléités militaristes.

Le National est d ’hu m eur  folichonne. 11 
s ’amuse  à faire de l ’esprit.  Puisse-t-il  g a r ­
der longtemps cette al lure folâtre ! Ce n ’est 
pas nous qui nous en plaindrons.

On reconnaî t ra cependant  que  le sujet  
vaut la peine d ’être traité de façon moins 
légère. Quelques pirouettes et que lques ca­
brioles ne résoudront  pas le problème qui, 
de l’aveu de tous, se pose impér ieusement 
et réclame une solution à bref délai.

L’impuissance du Conseil national actuel 
à réal iser des économies sérieuses sur  le 
budget  mil i taire a révélé toute l’étendue et 
toute la gravité du mal. Pour  satisfaire 
leurs fantaisies ou s implement leur  besoin 
d ’imitation,  les chefs de l’a rmée  entraînent  
les Chambres et avec elles toute la nation 
dans un courant  de dépenses,  courant  qui 
se t ransforme en un tor rent  dévastateur  
q u ’on ne peut  ni endiguer,  ni canaliser.

Le peuple suisse entend-il  suivre ceux qui 
a r rachent  à la nation, au prix des plus 
cruels sacrifices, une t rentaine de millions 
pour  les jeter en fumée ou pour  les gasp il ­
ler en changement  de patelettes,  de galons,  
de plumets,  de képis,  de sabres ou de ca­
nons ?

Si tel est son désir,  il n ’a q u ’à réélire les 
députés actuels qui ont  prouvé, lors des 
proposit ions Wullschleger,  Manzoni et Vir­
gile Rossel,  quels étaient  leur  sent iments à 
l’égard des dépenses militaires.

Que si, par contre,  le peuple suisse trouve 
q u ’il est temps d ’en finir avec ces exagéra­
tions stupides,  q u ’il faut met tre le holà aux 
extravagances de ceux qui veulent,  dans 
leur  hantise de l’armée,  sacrifier à celle-ci 
les réformes sociales, les œuvres de déve­
loppement  industr iel  et commercial  et de 
protection du travail,  et les subventions à 
l ’école ; si le corps électoral est résolu à ne 
pas se laisser hypnoti ser  plus longtemps 
par le péril  hypothét ique d ’une guerre et 
s ’il est décidé à travailler,  dans la paix, à 
augmenter  la somme de bien-être matériel ,  
intellectuel et moral,  q u ’une démocratie a 
le devoir de garan t i r  à tous ses enfants,  — 
alors q u ’il s'affirme sur  des candidats  ne t te ­
ment  an timi l i t a r i s tes .

Il n'y a pas trente-six moyens de lut ter  
contre les exagérat ions des dépenses et de 
l’espri t  mili taristes.  Il faut une affirmation 
nette et positive ; il ne faut laisser place à 
aucune équivoque.

A l’oligarchie mil i taire qui nous entraîne 
à la ruine,  en a t tendant  q u ’elle nous jette 
dans les aventures,  opposons la démocratie 
qui a conscience de son rôle élevé, de sa 
mission de vie. A ceux qui veulent  pousser  
la Suisse à imi te r les armées  avoisinantes,  
rappelons que  le peuple suisse doit être lui- 
même en exemple aux autres nations,  que 
c’est là sa force, sa grandeur ,  peut  être 
même sa raison d ’être.

W. 15.

1?211? 11?si
du dernier rassem b lem en t de troupes

La troupe  avait fait halte dans un petit 
village du Val de-Ruz. C’était l ’heure de la 
pitance. La p lupar t  des hommes ayant  mis 
habit  bas, rui sselants de sueur  et voulant  
sécher leur  uniforme,  couraient  de ci de là 
dans le village en, manches de chemise,  
pendant  qui cuisai t  le potage Maggi. La 
soupe allait  être prête ; on entendai t  déjà le 
brui t  des cuillers,  les lazzi et les appels fen 
daient  l ’air.

Tout à coup une fenêtre s ' en t r ’ouvre de 
l’hôtel où se t rouva ient  le l ieutenant-colo­
nel X. et que lques dames.  On perçoit  des 
petits rires, on entrevoit  de jolis minois. 
Puis c’est dans la surpr ise de tout le régi ­
ment ,  la c lameur  du clairon qui  sonne la 
générale.  En un instant ,  la t roupe déserte 
son fricot, les hommes sau tent  à l eur  tuni 
que  et à l eur  képi,  bouclent  le ce inturon et 
se rangent  en compagnie en un clin d ’œil. 
On s ’interroge ; on est inquiet ,  p resque  a n ­
xieux.  On at tend sous les a rmes  quelque 
événement  ina ttendu,  grave peut-être.

Le spectacle dure quelques minutes.  Les 
jolies tètes de ces dames se dégagent,  c u ­
rieuses,  penchées hors de l’embrasure  d e l à  
fenêtre. Puis une voix siffle dans l’a i r :

— C’est cependant  vrai. Ali ! la discipline, 
quelle admirab le  chose !

Et la fenêtre se referme. L’ordonnance du 
lieutenant-colonel vient en courant  donner  
contre ordre et le régiment  désorienté,  
troublé,  peut  re tourner  à la soupe, déjà 
froide,  q u ’il mange sans appétit .

S’il savait la cause de celte alerte, c ’est 
par des c lameurs q u ’il accueillerait  tout à 
l ’heure sou chef.

Voici, en effet, ce qui s’était passé.
Au cours du repas,  une des amies de la 

femme de l’officier supér ieur  s’était écrié 
é tourd iment  :

— Bah ! La dicipliue ! C’est bon pour les 
armées permanentes,  mais chez nous, dans 
notre nat ion de ci toyensso lda ts ,  c ’est plus 
difficile, je suppose.

— Vous croyez, Madame ! Et si je vous 
disais q u ’il me suffirait d ’une seule phrase 
pour  t roubler  le repas de ces braves gens, 
les faire tous qui t ter  leur  soupe et s’al igner 
en rang d ’oignons, immobiles comme des 
statues,  sages comme des images !

— Bien, je serais cur ieuse de voir ça.
— A vos souhaits,  belle dame.
Là dessus,  le lieutenant-colonel appelait  

son ordonnance,  lui int imait  l ’ordre de faire 
sonner la générale.

Pour  obéir à une vaine gloriole, pour le 
simple caprice d ’une satisfaction d ’amour-  
propre et d ’orgueilleuse vanité, par un m a ­
ladif besoin d ’affirmer devant  quelques  
dames,  son autorité,  cet officier supér ieur  
n ’hésitait  pas à imposer  un surcroî t  de fa­
tigues et de peines à ses hommes,  à leur  
faire jouer  le rôle de mar ionnet tes  et de 
pantins.

Et c’est devant  cela que l’on voudrait  
nous forcer à nous incliner !

*£a â-fuisse socialiste
BEBNE. — E lec tio n s fé d éra le s . — Le parti  

socialiste a t enu jeudi une réunion dans  la 
quelle il a été décidé de porte r une liste com­
pacte de cinq candidats aux élections du 
Conseil national.

Ces candidats  seraient  : MM Moor, r é ­
dacteur  ; Muller, membre  de la munic ipa­
lité ; Brustlein,  avocat ; Scherz, caissier de 
la caisse des pauvres et le Dr Wassilieff.



L A  S E N T I N E L L E

Syndicats professionnels
E n ap p l ica t io n  de  la déc is ion  d u  cong rès  

o u v r ie r  su isse  du  3 av r i l  d e r n ie r  à L uce rne ,  
le com ité  ce n tra l  a n o m m é d an s  sa p re m iè re  
séance,  le 4 avr i l ,  u ne  co m m iss io n  cha rg ée  
de  m e t t r e  en  app l ica t ion  la déc is ion  c o n c e r ­
n a n t  la p ro p ag a n d e  en  fav e u r  des  synd ica ts  
p ro fe ss ionne ls  et  l e u r  diffusion. Cette c o m ­
m iss io n  s ’es t ra s se m b lé e  le 17 s e p te m b re  au 
local de  la Société d u  G rü t l i ,  Z u r ich  I. 
E ta ien t  p ré se n ts  : 0 .  L ang  et J .  M eiste r  du  
com ité ,  d i r e c te u r  (K essler,  excusé)  ; Greu- 
l ich, Mrae Conzett, F â h n d r ic h ,  F rech ,  S tir -  
n e m a n n  et S tôck tin ,  de  la  com m iss ion ,  (Ca- 
la m e  et S o u rb e ck ,  excusés)  ; B a ch m an n ,  
B ocksberger,  Egli, G rim m , M artens ,  Rus- 
coni,  S c h e r r e r ,  S chne tz le r  et  Mme V ill inger ,  
du  com ité  ce n tra l  de la F éd é ra t io n  des  s y n ­
d ica ts  p ro fe ss ionne l.  La séance  é ta it  p r é s i ­
dée  p a r  L ang , le p ro tocole  te n u  p a r  l ’ad jo in t  
Morf.

Le p ro je t  de  s ta tu ts  a été d isc u té  p a r  c h a ­
p itre .  Au p r e m ie r  ch a p i t re ,  le r e p r é s e n ta n t  
de la F éd é ra t io n  des  soc iétés  o u v r iè re  et 
d ’h o m m e s  c a th o l iq u es  c o n s ta ta  le m a n q u e  
d ’u n e  d é c la ra t io n  fo rm elle  de n e u t ra l i té ,  et 
déposa  u n e  p ro p o s i t io n  à ce su je t .  A près  
u n e  longue  d iscuss ion ,  la p ro p o s i t io n  s u i ­
v a n te  du  s e c ré ta ire  o u v r ie r  fu t  accep tée  :

« Art .  3. — La F édéra t ion  su is se  des  sy n ­
d ic a ts  p ro fe ss ionne ls ,  ses fédé ra t ions  et sec 
t io n s  o b se rv e n t  u n e  a t t i tu d e  a b s o lu e m e n t  
n e u t r e  à l ’e n d r o i t  des  p a r t i s  p o l i t iq u es  et 
de  la re l ig ion ,  de  so r te  q u e  c h a q u e  o u v r ie r  
p e u t  en  fa ire  p a r t i e  sa n s  c ra in te  q u e  ses 
o p in io n s  p o l i t iq u es  et r e l ig ieu se s  so ien t  en 
b u t te  à des  a t ta q u e s  q u e lc o n q u e s .  Les s t a ­
tu ts  des  féd é ra t io n s  et sec tions  ne  do iven t 
c o n te n i r  a u c u n  p o in t  to u c h a n t  au  p r o ­
g r a m m e  de p a r t i s  po l i t iques ,  e t les o rg an es  
des  F éd é ra t io n s  do iven t  o b se rv e r  le p lu s  
s t r ic te  n e u t ra l i té  en  m a t iè re  p o l i t iq u e  et 
re l ig ieuse .

L o rsq u e  des m e m b re s  se s e n t i ro n t  lésés 
d an s  le u rs  o p in io n s  p o l i t iq u es  ou  re lig ieuses  
de  p a r  l 'a t t i tu d e  ou les in s t i tu t io n s  des o r ­
g an isa t io n s ,  i ls  p o u r r o n t  u se r  du  d ro i t  de 
re c o u rs  en  p r e m iè r e  in s ta n c e  a u p r è s  du  co ­
m i té  de la  F éd é ra t io n  avec t r a n s m is s io n  au 
com ité  ce n tra l  et en  d e rn iè re  in s tan c e  au 
com ité  d i r e c te u r .  »

Afin d ’év i te r  u n e  co n t ra d ic t io n  d a n s  le 
p ro je t  de  s ta tu ts ,  les m o ts  « e t  d a n s  tous  les 
cas av a n t  la r u p tu r e  des  t ra c ta t io n s  avec les 
e n t r e p re n e u r s ,  à la fin de l ’ar t .  5, son t  
rayés ,  de so r te  q u e  l ’ob liga tion  d ’a n n o n c e r  
l ’éclosion  de m o u v e m e n ts  de  sa la ire ,  do it  
to u jo u r s  ê t re  exécu tée  co n fo rm é m e n t  aux  
p re sc r ip t io n s  de l ’a r t .  24, donc  av a n t  toute 
c o m m u n ic a t io n  q u e lc o n q u e  a u x  e n t r e p r e ­
n eu rs .

D ans le d e u x iè m e  ch a p i t r e ,  les co tisa t ions  
n o rm a le s  m e n su e l le s  so n t  fixées à 10 cent,  
p o u r  les m e m b re s  du  sexe  m a sc u l in  et à 
5 cen t ,  p o u r  ceux  d u  sexe fém in in .  L ’ar t .  8, 
p a r  con tre ,  es t  rév isé  d a n s  le sens  in d iq u é  
à l 'exposé

« Ar. 8. — Les fra is  de  g rèves  ou de b o y ­
co t tages  d o iven t  ê t re  su p p o r té s  en  p re m iè re  
l ig n e  p a r  les ca isses  des  féd é ra t io n s  en 
cause .  Lors  de  g rèves  ou boycot tages ex tra -
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LES VOLEURS DU PONT NEUF
XJ3V

B A N D I T  GENTILHOMME
PAR

C l é m e n c e  R o b e r t

On ne voyait p lu s  là ces bonnes  figures 
ré jou ies  des  jovia ls  l a r r o n s  q u i  fa isa ien t  
r i r e  les gens  p o u r  les déva liser .

— Ah ! d isa i t  B ergerac,  il me sem ble  
q u ’on es t b ien  t r a n q u i l le  ici m a in te n a n t .  
P o u r ta n t  l’a p p ré h e n s io n  des vo leu rs  d o n ­
n a i t  ce r ta in e s  ém otions  qu i n ’é ta ie n t  pas 
sa n s  c h a r m e . . .  e t il fau t  av oue r  q u e  leu rs  
to u r s  a m e n a ie n t  m il le  in c id en ts  p i t to re s ­
ques .  C’est é to n n a n t  co m m e le m o n d e  pâ l i t  
en se c iv i l isan t . . .  M a in tenan t ,  ces sp e c ta ­
cles d o iv e n t  ê t re  e n n u y e u x  à d o r m i r  d e ­
b ou t !

B e rgerac  a p e rç u t  de  loin le te r re  ple in  
d u  cheval de bronze.

11 écla ta  de r i re  au  so u v e n ir  du  duel  dans  
lequel  son  ad v e rsa i re  in c o n n u  lu i ava it  si 
p r e s te m e n t  en levé sa b ou rse ,  en  lui déco ­
c h a n t  u n e  botte  a d ro i te  et é tu d iée  p o u r  cet 
usage.  P u is  il p ressa  le pas , e s p é r a n t  t r o u ­
v e r  là q u e lq u e s  g e n t i l sh o m m e s  au x  prises , 
e t  pas se r  un  m o m e n t  ag ré ab le  en  se r e n ­
d a n t  juge  du  com bat.

Reproduction in terd ite  aux jo u rn a u x  qui 
n ’ont pas de tra ité  avec MM. Calmann Lévy, 
éditeurs à Paris.

o rd in a i re s ,  le com ité  ce n tra l  p eu t  d éc ré te r  
la cue i l le t te s  des  co t isa t ions  vo lon ta ires ,  ou 
les co t isa t ions  à la caisse ce n tra le  peuven t 
ê tre  m o m e n ta n é m e n t  au g m e n té e s ,  en  tan t  
q u e  la m a jo r i té  des  com ités  de fédéra tions ,  
q u i  r e p r é s e n te n t  en  m ê m e  te m p s  la m ajo r i té  
des  m e m b re s  de la F éd éra t io n ,  es t d ’accord 
avec ce m ode de p rocéder .  »

Dans le c h a p i t r e  « assem blée  g éné ra le  » 
la déc is ion  au  su je t  de la d il îé rence  en t re  le 
p ro je t  du  s e c ré ta ire  o u v r ie r  et  de la p ro p o ­
s i t ion  du  com ité  ce n tra l  a été la issée en  
su sp e n s ,  ce tte  q u es t io n  se r é g la n t  d ’elle- 
m êm e se lon  l ’e n t ré e  ou n o n  de g ra n d e s  fé­
déra t io n s .

Au c h a p i t r e  « d irec t io n  c e n tr a le  » il a été 
s im p le m e n t  a jou té  au  c h a p i t r e  19 q u e  le 
se c ré ta ire  o u v r ie r  su isse  é ta i t  auss i  au to r isé  
à a s s is te r  avec voix d é l ibé ra t ive  aux  séances 
du  b u re a u  ce n tra l .  — Le c h a p i t re  « tactique»  
n ’a pas  sub i de ch a n g em en t .

La co m m iss io n  a déc idé  en  o u tr e  que  
to u te s  les fédé ra tions  p ro fe ss ionne lle s  et 
in d u s t r ie l le s ,  a ins i  q u e  les o rg an isa t io n s  
isolées, s e ro n t  inv itée s  à d is c u te r  le p ro je t  
de r é o rg a n is a t io n  et de faire  p a rv e n i r  d ’ici 
au  10 ja n v ie r  1900 le u rs  obse rva tions ,  d es i­
d e ra ta  et p ropos i t ions  au  s e c ré ta r ia t  o u v r ie r  
su isse ,  en  m ê m e  te m p s  q u e  le u r  déc la ra tion  
si e t d a n s  q u e l les  co n d i t io n s  elles v eu len t  
se fa ire  recevo ir  de  la  F é d é ra t io n  r é o r g a n i ­
sée des sy n d ica ts  p ro fe ss ionne ls .  Le s e c ré ­
ta ire  o u v r ie r  es t au to r i sé  à e n t r e r  en  r e la ­
tions  avec tou te s  les fédé ra t ions  n ’a p p a r te ­
n a n t  pas  encore  à la F éd é ra t io n  des  synd ica ts  
p ro fe ss io n n e ls  et ch a rg é  de fa ire  r a p p o r t  
s u r  la m a rc h e  de ses t rac ta t ions .

Statistique des syndicats professionnels, —
En v e r tu  de  l ’a r t ic le  p a ru  clans le n° 4 des 
Feuilles mensuelles, tou tes  les o rg an isa t io n s  
p ro fess ionne lle s  consu l tées  son t  in s t a m m e n t  
p r iée s  d ’envoye r  au  se c ré ta r i a t  o u v r ie r  
su isse ,  d ’ici au 10 octobre ,  les q ues t ion  
n a i re s  rem p l is .  Les q u e lq u e s  qu es t io n s  
pe u v e n t  ê t re  fac i lem en t  rép o n d u e s  par  
ch a q u e  com ité ,  de so r te  q u ’il s e ra i t  possib le 
d ’o b te n ir  u ne  im a g e  com plè te  de n o tr e  o r ­
g a n isa t io n  profess ionne lle .

LE TOUR DU MONDE
AN GLETERRE et TRANSVAAL

L’u l t im a tu m  du p r é s id e n t  K rü g e r  a eu 
p o u r  ellet de fa ire  cesse r  les d iv is ions  eft- 
t r e  A nglais  s u r  la q u e s t io n  du  T ransvaa l .

La g u e r re  é ta n t  m a in te n a n t  décidée, les 
l ib é ra u x  s ’y ré s ig n e n t .  S ix  à h u i t  s e m a i ­
nes  p as se ro n t  d ’a i l le u rs  av a n t  le vé r i tab le  
co m m e n c e m e n t  de  la c a m p a g n e .  Si u n e  oc­
cas ion  s ’ofïre encore  d ’a r r i v e r  à un  com 
p ro m is ,  le par t i  de la paix  s ’efforcera de  la 
m e t t r e  à profit.

LE CAP
Les B œ rs on t coupé le té lé g ra p h e  à Mari 

bogo, au  sud  de M afeking, et p rès  de Vyr- 
bourg .

Le b r u i t  co u r t  q u e  les B œ rs  ont occupé 
N ew castle  ; m a is  il n ’est pas  offic ie llement 
confirm é.

Des in fo rm a t io n s  pr ivées  d ise n t  que  l ’é-

La p la te - fo rm e  é ta i t  vide. S e u le m e n t  au 
m il ieu  se d r e s s a i t  un  é c r i t e a u :  A rm a n d  
s ’ap p ro c h a  p o u r  le lire .

P a r  ce tte  affiche, il é ta i t  fait défense  à 
tous  se ig n eu rs ,  pages,  é tu d ia n ts  ou au tre s ,  
des  t i r e r  l ’épée à ce tte  p lace , d ’y en g a g e r  
d u e l  ou  ca r te l ,  à a u c u n e  h e u re  du  jo u r  ni 
de la n u i t ,  sous pe ine  d ’ê t re  a p p ré h e n d é  au 
co rps  et p ay e r  l ’a m en d e .

— D éc idém ent,  d i t  Bergerac ,  le Pont 
Neuf a p e rd u  sa ph y s io n o m ie . . .  Il p a ra î t  
q u ’il en  es t de m ê m e  d an s  tou t  P a r is . . .  Le 
v en t  to u rn e  à la sagesse , hélas ! ou i . . .  Et 
c ’est b ien  le m o m e n t  d ’a l le r  se m a r ie r .

A rm a n d  é ta i t  p re sq u e  a r r iv é  à l ’e x t r é ­
m ité  du  P on t  Neuf, lo r s q u ’un  ob je t qu i  a t ­
t i r a  son re g a rd  le r e t in t  im m ob ile .

Ce n ’é ta i t  p o u r ta n t  q u e  la s im p le  ro tonde  
d ’un café, aux  te n tu re s  flétries. Mais c ’éta i t  
là q u e  B ergerac,  à t r a v e rs  les r id e a u x  que 
le ven t fa isa it  flotter, ava it  vu la cheval iè re  
A rth ém ise  avec son lé v r ie r  couché à ses 
pieds. 11 s ’é ta i t  d i t  a lo rs ,  à ce m é lan g e  de 
m a jes té  so u v e ra in e  et d ’a t t r a i t s  c h a rm a n ts ,  
q u e  cette fem m e é ta i t  ce q u ’il ne p o u r ra i t  
ja m a is  vo ir  de p lu s  a d m ira b le  au  m onde. 
Et, en  effet, l’a m o u r  to u t  e x ta t iq u e  et i m ­
m a té r ie l  d ’A rm a n d  p o u r  la belle cheval iè re  
é ta i t  le seul s e n t im e n t  s é r ie u x  qui eû t  j a ­
m a is  p r is  place d an s  l’âm e  évaporée  du  
je u n e  g en t i lh o m m e.

M ain tenan t,  au  lieu de ce g ro u p e  a d o r a ­
ble des s é d u isan te s  beau té s  de  la b an d e  du 
P on t  Neuf, q u ’on  voyait là d é n o u e r  leu r  
c e in tu re  sous l ’a r d e u r  du  soleil e t se g r is e r  
de v in  p é t i l la n t  co m m e le u rs  reg a rd s ,  il y 
avait  seu lem en t ,  p o u r  c h a r m e r  l ’ence in te  
du café, d eu x  in n o c en ts  en fan ts  qu i  chan  
ta ien t  la légende  d ’une sa in te  en v e n d a n t  
son im age .

ta t  de siège a été p roc lam é h ie r  jeud i à 
J o h a n n e s b u rg .

LA HAYE
S u r  la d e m a n d e  du  T ran sv aa l ,  le g o u v e r ­

n e m e n t  a consen t i  à ce que  le consu l des 
Pays-Bas à Londres  soit ch a rg é  des in té rê t s  
sud -a f r ica in s  en  A ng le te r re .

VRVHEBURG
Un t r a in  b l indé  a été d é t ru i t .  Ou c ra in t  

q u ’il n ’y a i t  de n o m b re u se s  v ic tim es.
La nouvel le  es t o ll ic ie l lem en t confirm ée.

JOHANNESBURG
L’éta t  de g u e r r e  es t p roc lam é.  La p ro c la ­

m a tion  a été faite ce m a tin  à 10 h.
Les Anglais  on t  h u i t  jo u r s  p o u r  passe r  la 

fron tiè re .
BLŒ M FONTEIN

Dans u n e  p ro c lam at io n ,  le p ré s id e n t  
S te ijn  d éc la re  q u e  la R é p u b liq u e  sœ u r  est 
p rê t  d ’ê t re  a t ta q u é e  p a r  un  en n e m i sans 
s c ru p u le ,  q u i ,  d ep u is  lo n g te m p s  che rch e  à 
éc ra se r  les A fr ik a n d e rs .  Le peup le  de l ’Etat 
l ib re ,  lié p a r  l ’a m it ié  et p a r  les tra i tés ,  ne 
d o i t  pas la isse r  éc ra se r  le T ransvaa l  ; c a r  
l ’I n d é p e n d a n c e  de l ’E tat l ib re  d ’O range ne 
s e ra i t  p lus  a lo rs  q u ’un m ot. On ne doit  pas 
c o m p te r  s u r  les en g a g e m e n ts  p r is  p a r  l’An 
g le te r re  ; l ’ex p é r ien c e  a m o n tré  ce q u ’ils 
valen t.

Le p ré s id e n t  S te i jn  ren d  hom m age  a l’h o ­
n o ra b i l i té  de  n o m b re u x  ang la is  qui a b ­
h o r re n t  le b r ig an d ag e ,  m ais  il l iv re  à l’e x é ­
c ra t io n  les h au ts  faits d ’un h o m m e d ’Etat 
anglais .  11 e x p r im e  sa confiance en  Dieu, 
pu is  te rm in e  en d is a n t :  B urghers  de l ’Etat 
l ib re  d ’O range, levez vous com m e un  seul 
h o m m e  co n t re  l ’o p p re s s e u r  et celui qui 
viole le d ro it .

ALLEMAGNE
Congrès socialiste. — Le congrès  du  par t i  

soc ia l is te  a l lem an d  s ’est p rononcé  p a r  216 
voix co n tre  21 en faveu r  d ’une ré so lu t ion  
p ré se n tée  p a r  M. Bebel, p ro c la m a n t  q u ’il 
n ’y a pas lieu, p o u r  le p a r t i ,  de  r e n o n c e r  à 
ses p r in c ip es  fo n d a m e n ta u x  ou de les m o ­
difier.

Le par t i  ne repousse  pas les a l l iances  
é lec tora les  occas ionnelles  avec les p a r t i s  
bourgeois .  Il obse rve ra ,  à l ’égard  des a s so ­
cia t ions  coopératives ,  q u ’il co ns idère  c o m ­
me u ne  affaire p rivéee,  une a l t i tu d e  n eu t re ,  
b ien  q u ’il y voie u n  u t i le  m oyen  de favori 
se r  l ’éduca t ion  de la c lasse o u v r iè re  et de 
l’a m e n e r  à p re n d re  e l le -m ê m e  en m a in s  la 
d irec t io n  de ses affaires.

Causerie scientifique
Le sérum et la peste. — C om m e il est 

d ’usage d ep u is  un  ce r ta in  n o m b re  d ’années  
de  ne p lus  p a r le r  de t ra i te m e n t  q ue  p a r  le 
s é ru m ,  il faut d ire  aussi q u e  bon n o m b re  
de ces s é ru m s  o n t  été lancés d an s  le m onde  
p a r  l ’In s t i tu t  P a s te u r  qu i  possède au  p lus  
h a u t  deg ré  la facu lté  de la n c e r  les choses 
avec éclat, avec p o l i t ique  (1); il ne se ra  peu t-

(1) En France, tout s’associe pour appuyer les 
nationaux, coutume et vertu qui chez nous n’existe  
pas, on peut même dire que le contraire est le 
vrai.

P a r to u t  a u to u r  de lu i,  B ergerac,  é lo igné 
dep u is  q u e lq u e  te m p s  du  ce n tre  de Par is ,  
le t ro u v a i t  changé, y découvra it ,  com m e 
chose tou te  nouvel le ,  une  ce r ta in e  a p p a ­
ren c e  h o n n ê te  et rangée .

En  a r r iv a n t  s u r  la place des Trois Marie, 
où d é b o u c h en t  d iverses  p e t i te s  rues ,  e t ,  
e n t re  au tre s ,  le c loaque  de l ’A rche-M arion ,  
il v it  des bourgeois ,  des  m a rc h a n d s ,  ven ir  
la tê te  hau te ,  la bou rse  à la ce in tu re ,  c o m ­
m e si le d a n g e r  de  ces ob sc u rs  passages  fût 
m a in te n a n t  p re sq u e  oublié .

P lus  loin, les gu eu x  r a m p a ie n t  huble- 
m e n t  co n t re  les m u r s  ; les é tu d ia n ts  p a s ­
sa ien t  sans  to u r m e n te r  p e rso n n e  ; on  voyait 
que  les pages et les la q u a is  v iva ien t  d a n s  
la c ra in te  des a r c h e r s ;  q u e lq u e  chose de 
p lus  p u r  c i rc u la i t  d a n s  l ’a i r  dep u is  q u e  la 
p r in c ip a le  t r ib u  des  ban d i ts  é ta i t  p a r t ie  et 
q u ’on c o m m en ç a i t  à te n i r  en  respec t  les 
au t re s .

C’éta i t  une  vraie  t r a n s fo rm a t io n  des 
m œ u rs  de  la rue.

— Ah ! d i t  B ergerac,  to u t  cela es t l ’o u ­
vrage de  la nouvelle  l ieu tenance  de police. 
Une belle in s t i tu t io n ,  v r a im e n t ! . . .  La b a r ­
b ar ie  é ta i t  p lus  p iq u a n te ,  c ’est vra i,  p lus  
a n i m é e  et p lus  d iv e r t i s s a n te . . .  Mais enfin, 
on do it a s su ré m e n t  se t ro u v e r  h e u re u x  de 
v i v r e  d ans  ce respec t  des  lois ...  d an s  cette 
a tm o sp h è re  ca lm e et p u re . . .  d ’un  calm e 
q u i  va ju s q u ’à l’a s so u p is s se m e n t  au s o m ­
m eil. . .  Tout do it  ê tre  m a in te n a n t ,  d an s  
P a r i s ,  a u  foyer d o m e s t iq u e . . .  Et c e r t a in e ­
m ent,  p o u r  cette fois, je vais me m arier .

En d isa n t  cela, B e rgerac  f rappa i t  à l’h ô ­
tel du  cheva l ie r  de Loupiac, g o u v e rn e u r  de 
la S am ari ta in e .

Il es t des m o m e n ts  de joie qui ne p e u ­
ven t  se déc r ire  : tel fut celui qui se p r o ­

ê t re  pas superf lu  d ’in d iq u e r  ici aussi le re 
vers  de la m édail le ,  la douche  d ’eau froide, 
en in v o q u a n t  la réa lité .

Voilà b ien tô t  5 a n s  q u e  la peste  fait des 
ravages  é n o rm e s  aux  Indes o r ien ta les ,  et 
tous les s é ru m s  ne son t  pas p a rv e n u s  ni à 
e n ra y e r  le fléau qu i es t to u jo u rs  c ro issan t ,  
ni à a t t é n u e r  le mal com m e m édec ine  s u r  
les m a lades  ; nous  ne  voulons pas  p a r le r  de 
g u é r iso n s  essen tie l les ,  ca r  p o u r  en  voir  il 
faut ê tre  m u n i  de lu n e t te s  d ’un  rose  vif, lu 
ne t tes  qu ' i l  n ’est pas aisé  de se p ro cu re r .  
Voici q u e lq u e s  chiffres q u i  en  d ise n t  long.

P ré s id en c e  de  Bom bay p e n d a n t  d eu x  s e ­
m aines ,  du  9 au  22 se p tem b re ,  sa lu o n s  ! ! 
3,852 et 4,502 décès d u s  à la peste, do n t  85 
et 98 d an s  la ville de  Bombay.

579 et 474 d a n s  la v ille  de  P oonr ,  décès 
dus  à la peste.

302 et 470 d a n s  le d is t re t  de S a ta ra .
548 et 715 d a n s  celu i de Nasik.
En plus,  d an s  le res te  des  Indes on a 

cons ta té  :
202 et 3 6 i  décès  d u s  à la peste.
C oncernan t  le P o r tuga l ,  p en d a n t  une s e ­

m a in e  on  a cons ta té  à Porto, 18 cas de  peste 
et 9 décès.

En ou tre ,  d a n s  les env irons  de P orto ,  on 
a cons ta té  :

à O uté r ro ,  5 cas et 4 décès ;
à Crasto, 2 cas et 1 décès !
à B a ix in tro ,  3 cas et 1 décès.
Si le sé ru m  a la p ré te n t io n  d ’a t té n u e r  le 

m al de la peste,  de  g u é r iso n ,  nous  ne pou 
vons pas en p ar le r ,  vu q u e  les chiffres p r é ­
céden ts  s ’y o p p osen t  fo rm e llem en t ,  donc 
s e u le m e n t  p o u r  a t t é n u e r  le mal, n o u s  nous  
d e m a n d o n s  rée l lem en t ,  s ’il ne fau t  pas ê tre  
v is ionna ire  p o u r  y c ro ire .

Le fait , d a n s  tou te  sa nu d ité ,  es t  d é m o n tré  
que ,  m a lg ré  tous  les sé ru m s ,  la peste  a u g ­
m e n te  m a lh e u re u s e m e n t ,  ce q u i  veut d ire  
q u e  le r e m è d e  rad ica l  co n t re  ce tte  m a lad ie ,  
n ous  ne l ’avons pas et, q u a n t  au  sé ru m  c u ­
ratif,  c ’es t u n  four.

F.

EN PAYS NEUCHATELOIS
Grand Conséil. — Dans sa séance  e x t ra o r  

d in a i re  d ’h ie r  m a tin ,  le G rand  Conseil a 
renvoyé à la Com m iss ion  des p é t i t io n s  les 
d em an d e s  de mise au bénéfice de la p e n ­
sion  des pa t r io tes  de 1821 et 1848 les c i ­
toyens F rédér ic  Galle, de F re sen s  et de L. 
Gotteron.

Des d em an d e s  en  g râce  de Charles Robert 
Nicoud, de N um a Veuve e t  de  F anny Co­
lombo, so n t  renvoyées  à la com m iss ion  des 
pét i t ions ,  avec préav is  favorab le  du  d é p a r ­
te m e n t  de Ju s t ic e  et Police p o u r  les deux  
d e rn ie rs .

Le Grand  Conseil a ensu i te  voté à l’u n a ­
n im ité  le p ro je t  d 'e m p r u n t  de 5,200,000 fr. 
au  4 %  p o u r  conso l ide r  la de t te  flottante.

Cet e m p r u n t  es t p r is  à forfai t  au  ta u x  de 
99 1 / 4 %  p a r  la B anque  can tona le  et la 
B anque  P u ry  et Cio. Il es t r e m b o u rsa b le  eu 
41 ans.
| J ■    M W B

d u is i t  au r e to u r  du  neveu  p ro d ig u e  au 
logis.

La s u r p r i s e  fut m o ins  g ra n d e  que  le b o n ­
h eu r .

On ava it  to u jo u rs  co m p té  rev o ir  A rm an d  
de B ergerac  ; m a lg ré  sa lo n g u e  d isp a r i t io n  
il n ’ava it  pu, com m e les d iv in i té s ,  se reti 
r e r  d an s  un  nuage ,  ce p e rso u n a g e - là  deva it  
ê t re  res té  s u r  la te r re .  Le bon cheval ie r ,  
p a r  in s t inc t ,  s ’a t te n d a i t  à tou te  m in u ie  de 
voir  e n t r e r  son b ien -a im é neveu . S uzan n e  
a t te n d a i t  auss i  son fiancé, parce  q u e  ne  
voyan t nul ho m m e a u to u r  d ’elle qu i  lui 
conv în t  aussi ex a c te m e n t  p o u r  le r a n g  et 
la fo r tune ,  elle d é s i ra i t  son r e to u r  p ou r  
l ’épouser .

On a t t r ib u a  la bonne  venue  d ’A rm an d  
a u x  vœ ux  et aux  d é m a rc h e s  de  son oncle, 
aux  c ie rges  q u e  n ’avait  cessé de faire b r û ­
le r  sa cous ine.

P o u r  les exp l ica t ions  q ue  le je u n e  h o m ­
me ava it  à d o n n e r  s u r  sa longue absence,  
il d e m a n d a  la p e rm iss io n  de les r e m e t t r e  
a p rè s  le m a riag e  ; et le cheval ie r ,  d a n s  sa 
sagac ité  de  v ieux ro u t ie r ,  jugea  q u ’il ferait  
m ê m e  b ien  de les re m e t t r e  tou jou rs .

P eu  de te m p s  ap rè s  ce tte  réu n io n  de fa 
m ille ,  le jo u r  du  m a riag e  é ta i t  a r r ivé .

Cette un io n  deva it  avo ir  lieu en m êm e 
te m p s  q u e  celle de Marcel de G erfort et de 
Louise de  la Reynie ,  à laquelle  le l ieute 
n a n t  g én é ra l  ava it  enfin d o n n é  son consen  
te m en t .

On d eva i t  r é u n i r  les d e u x  c é ré m o n ie s ;  
et, co m m e l ’hôtel de L oup iac  é ta i t  à deux  
pas de l ’église  paro iss ia le ,  le ch e v a l ie r  ava it  
o b tenu  q u e  les noces et festins  se fe ra ien t  
chez lui.

(A suivre).

P § T  Lecteurs, voulez-vous sou ten ir  LA S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.



L A  S E N T I N E L L E

Le Grand Conseil a pris ensuite en consi 
dération et renvoyé à l’examen d ’une com­
mission deux projets de décret concernant 
la l iquidation de la société actuelle du ch e ­
m in de fer Jura-Neuchûtelois et la consti­
tution d ’une nouvelle compagnie au capi­
tal de 500,000 fr. formée de l’Etat de Neu- 
châtel et des com m unes de Neuchâtel Le 
Locle et La Chaux-de-Fonds. L’Etat si en­
gage dans cette association pour 2o0,000 fr. 
L’un des décrets exprim e la reconnaissance 
de l’Etat à la société actuelle et à son d i­
rec teur M. Henri VVitwer.

Le Grand Conseil adopte encore diffé­
ren ts  décrets :

1» 2500 fr. pour l’installation d hydran- 
tes au pénitencier.

2° 1100 fr. pour l ’in troduction du se r­
vice anthropom étrique  dans les communes
du canton. .

3» 2G50 fr. à l ’Ecole mécanique de Lou-
vet.

40 8000 fr., soit 1/3 de la dépense totale, 
pour la correction de l’Areuse à Couvel.

Ce décret est adopté, une proposition de 
renvoi ti une commission ayant été repous- 
SGG.

5° Augmentation du nom bre des gardiens 
du pénitencier des hommes ; le nombre eu 
sera porté de 8 à 18.

L’augm entation  de dépenses qui en ré ­
sultera  sera supportée  par le budget.

S ur  la dem ande de M. Quartier-la-Tente, 
conseiller d ’Etat, la révision de l’art. 7 de 
la loi su r  l ’enseignem ent professionnel est 
renvoyée à la commission de 1 enseigne­
m ent professionnel.

La séance est levée à midi et demi et la 
session close.

Neuchâtel, le 13 octobre 1899.
Monsieur le Rédacteur de la Sentinelle, 

Chaux-de-Fonds.

Monsieur le rédacteur,
Contrairement à votre information p u ­

bliée dans la Sentinelle du 10 courant, je 
tiens à vous déclarer que la le ttre  signée 
par  M. Stahli et moi, ne contenait aucun 
préavis personnel, mais bien une décision 
prise par le Comité cantonal du Grütli. La 
lettre en question était donc une pièce offi­
cielle, que nous avons signée, M. Stahli, en 
sa qualité  de président et le soussigné 
comme secrétaire romand.

Comme il y a une nuance entre  votre af­
firmation et la réalité des faits, j ’aime à 
croire que vous vous empresserez de recti­
fier la chose, sachant par expérience, les 
conséquences q u ’en tirera ien t les Bazile 
politiques.

Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes sa­
lutations empressées.

Louis Amiet.

9los ^orrespondanté
La lu tte . — Pour les prochaines élections 

an Conseil national, trois partis  politiques 
vont se trouver en présence dans notre 
canton. Radicaux avec 4 candidats, socia­
listes avec 1 candidat et conservateurs avec 
aussi 1 candidat. La lutte  sera vive.

Partisan  résolu de la représentation  p ro ­
portionnelle, j ’estime q u ’il serait équitable, 
étant donné l ’effectif de chaque parti, que 
les socialistes eussent un représen tan t au 
Conseil national. Et ce n ’est pas seulement 
ii cause de sa force num érique  que le parti 
socialiste a droit à un représen tan t,  mais 
parce q u ’il a élaboré à l ’assemblée des d é ­
légués du 8 courant un program m e qui d é ­
m ontre  d ’une façon éclatante et décisive 
que les vrais in térêts  des travailleurs se­
ra ien t énerg iquem ent défendus par  le c a n ­
didat choisi. Le bien-être du peuple, des 
prolétaires surtout, dépend de la réalisa­
tion de ce program m e, qui contient en peu 
de mots des réformes d ’une portée consi­
dérable, dictées un iquem ent par des sen ti­
m ents de solidarité humaine. Quel progrès 
social que celui où l’on arr ivera it  à réduire  
annuellem ent de 10 millions de francs les 
dépenses colossales qui sont faites bien 
inu tilem ent pour le m ilitarism e, cette in ­
stitution barbare  et inhum aine  que tout 
bon citoyen doit com battre  jusqu'il son 
complet anéantissement. Dix millions d ’é­
conomie su r  le budget militaire  fédéral, 
pour les dépenser en faveur d ’œuvres so­
ciales, n ’y a-t-il pas là de quoi ré jou ir  tous 
ceux qui veulent transform er l 'existence 
actuelle des prolétaires en une existence 
heureuse et digne d ’un être hum ain .

Aussi, que les électeurs soucieux de l ’a ­
venir du pays fassent leu r  devoir, q u ’ils 
p rennen t part  à la votation du 29 octobre, 
en déposant dans l’urne  le bulletin portant 
le nom du candidat désigné, le citoyen es­
timé et dévoué W alter  Biolley.

NeuchAtel, le 12 octobre 1899.
B. F.

*£a Oie foeale
P r o c é d é s  co m m erc ia u x . — On nous signale, 

de diverses localités de notre région horlo- 
gère, les agissements de maisons étrangères 
dont les procédés commerciaux méritent 
d ’être connus.

Ces maisons, qui placent su rtou t des 
limes et des aciers, paraissent avoir pour 
système de chercher, grâce à des m alenten­
dus habilem ent créés, à faire accepter par 
leurs clients occasionnels des quantités de 
m archandises beaucoup plus considérables 
que celles qui leu r  ont été commandées.

H nous paraît utile de je ter un garde à 
vous, ii nos industrie ls . En outre, ceux 
d ’en tre  eux qui ont à se p laindre déjà des 
procédés que nous signalons, feront bien de 
s’entendre pour défendre leurs intérêts. 
Dans ce but, ils sont priés d ’envoyer im m é­
dia tem ent leu r  adresse et tous Tes rensei­
gnem ents q u ’il leur sera possible de donner 
sous lettre M et C., au bureau du journal 
La Chaux-de-Fonds. Une communication 
u ltérieure  leur  sera adressée d ’ici à quel­
ques jours,

(Communiqué).

H orloger ie . — La Fédération horlogère p u ­
blie l’avis suivant à l ’adresse des régleurs 
et régleuses, extra it  d ’une lettre de Londres : 

« Je crois utile de vous dire q u ’un fabri­
cant de Coventry est actuellement en Suisse 
pour ses affaires et que, selon les rensei­
gnem ents  dignes de foi, il profitera de son 
séjour pour em baucher des régleurs. Son 
but serait de faire venir en Angleterre des 
régleurs su rnum éra ires  et d ’obtenir ainsi 
l 'abaissement des prix  de cette partie de 
l ’horlogerie.

» 11 est donc bon de recom m ander aux 
régleurs suisses de rester  chez eux. Quant à 
ceux qui désireraient voir ce qui se fait en 
horlogerie à Londres, je leu r  recom m ande 
de ne pas s 'engager sans un c.ontrat écrit, 
s tipu lan t le paiement par leur  patron des 
frais de voyage, les conditions de l’engage­
ment soit à la journée, les délais d ’avertis­
sem ent réciproque pour le renvoi, etc.

« l’ou r  ne pas s ’être mis en règle, avant 
leur départ  pour l’Angleterre beaucoup 
d ’horlogers suisses ont eu des ennuis et ont 
regretté  de n ’être pas restés chez eux. »

A P P E L

Le Comité de la Section locale de la Ligue 
de la Paix a décidé de convoquer tous ses 
membres, dames et messieurs, en assemblée 
générale au Foyer du Casino, le mardi 17 
octobre, à 8 h. et demie du soir, aux fins 
d ’entendre le rapport  du Comité provisoire, 
ainsi que diverses communications et d ’élire 
un Comité difinitif.

Nous espérons que les amis de la paix 
répondront nom breux à cette invitation,

tém oignant ainsi l ’in térêt q u ’ils portent à 
une œuvre hum anita ire  au prem ier  chef.

L’efiectif actuel de la Section (340 m em ­
bres) est très réjouissant ; il sera encore 
augm enté lorsque toutes les listes d ’adhé­
sion seront rentrées. Prière à ceux qui les 
dé tiennent de bien vouloir les faire parve­
n ir  ju sq u ’au lundi 16 octobre au plus tard, 
à M. L. Rozat-Müller, caissier, rue de la 
Serre 17.

Pour le Comité provisoire :
Le Président, P. B orel.
Le Secrétaire, L. M ü l le r .

T h éâtre . — Demain soir, Le Jour et la 
N uit, opéra comique en trois actes de MM. 
Vanloo et E. Leterrier, m usique de M. C. 
Lecocq.

11 y aura salle comble et personne ne r e ­
grettera sa soirée et son argent.

N O S  D É P Ê C H E S

s e iîv ic e  p a iit ic u l ie h  d e  LA SE N TIN E LLE

Barcelone, 14 octobre. — Tous les m aga­
sins ont été fermés.

Les manifestants ont lapidé l ’Université 
et les bureaux de rédaction du journal No-
ticiero.

La gendarm erie  a dissipé les groupes qui 
acclamaient la Catalogne libre.

Madrid, 14 octobre. — On assure q u ’une 
collision a eu lieu hier soir à Barcelone, 
entre la troupe et des manifestants.

Barcelone, 14 octobre. — Les m anifes­
tants ont entouré l’hôtel de ville, réclam ant 
la démission des conseillers m unicipaux.

Le maire  a été obligé de lever la séance 
du Conseil.

La gendarm erie  a chargé, causant une 
g rande panique.

L’ordre  a été rétabli à 11 heures.

ETAT-CIVIL d e  LA CHAUX-DE-FONDS
du  12 au  14 octobre 1899

NAISSANCES
K nôrr, Bcrtlie-G eorgette, fille de Ju les-A lfred , b û ­

cheron , e t de Cécile-Clém entine née Defrancesco, 
soleuroise.

M agnin, M aurice-H enri, fils de E ugène-R obert, par- 
q u e teu r, et de Clotilde née Réguelin, neuchâte- 
lois.

PROMESSES DE MARIAGE
H aussier, Paul, a rm u rie r , w urtem bergeo is et K rebs 

Anna, bernoise.
G irardo t, C harles-F rançois, horloger, français, et 

Pheulp in , M arie-Louise-M athilde, horlogère b e r­
noise.

M onnier, A lbert, g raveur, e t P e rrin , M athilde-C lara 
régleuse, tous deux berno is.

MARIAGES CIVILS
Jean n ere t F ritz -E d o u ard , se rtisseu r, ncuchâtelo is 

et H au ert Estelle-,Iulie, se rtisseu se , bernoise.

DÉCÈS
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

22.980. ImhofT A lbert, fils de H enri et Louise-Cé- 
cile W ingeyer, neuchâte lo is e t berno is , né le 22 
sep tem bre 1899.

22.981. Calam e-R osset Lucien, époux de Uline née 
Sém on, neuchâte lo is. né le 8 novem bre 1837.

Recensement au l Br janvier 1899 : 32,238 âmes.

ü ü  Pour 9  Francs SBH
6  m ètr e s  Drap d e  D am e pure la in e

grande  largeur dans les nuances H aute  N ouveauté, 
— E chantillon  franco. G ravures gratis. •  G rand 
choix en d rap erie  hom m e  et tis su s  p o u r Dames 
dans toms les p rix . 2

Vaarcnliaus v. F . J E L M O L I  A. G.,  Z U R I C H

Etoffes avantageuses pour dames
F rs. 6 .5 0  les 6 m double larg. drap d e  d a m es  
F rs. 7 .— les 6 m. double larg. co r d s p u re  laine 
F rs. 1 0 .5 0  les 6 m. double larg. C rêp ev ig . |>- laiue
Quai, toutes premières. Etoffes pour- 
Dames et Messieurs. 1

Maison STAEPEL & C°, Zurich

Boulangerie Coopérative
e t d an s  scs  d ép ô ts  —  Serre 90 —  c l d an s  ses dépM s

Pain blanc . Q 0  centime 
l re qualité ü û  le kilo.

On porte à  d o m ic ile  
A vis aux agriculteurs et industriels 

— Poids public — 17

C ontre la  fa ib le s se , la  la ss itu d e  e t
le s  c ra m p es  d ’e s to m a c  :

r ien  de m eilleur que la cure du véritable 
Cognac ferrugineux Colliez ; plus de 20,000 
attestations et lettres de rem erciem ents  en 
24 ans de succès constant. 10 diplômes 
d ’honneur  et 22 médailles. Evitez les contre­
façons.

Exiger la m erque des « Deux Palmiers ». 
Dépôt général : Pharmacie Colliez Mrrat. En 
flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes les 
pharmacies. 113

  Raisins du TESSI N - - - - -
Raisins rouges, caisttu de 5 k. 2 101t. 3,73 
Raisin blanc Asti » 4 k. 3,50
Belles pommes fortes de conserves, panier 
10 kg. fr. 3,50. — l o k g . ' f r .  4,75, franco 
contre rem boursem ent.

A n gelo  C A L D E L A R Y ,  L ugano
Dépôt du raisin : c h e z  M. L ou is DUC0MMUN,
rue de la Demoiselle 94.

Imprimerie de La Sentinelle
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LISEZ FUMEURS LISEZ
G arantie  : 011 rep rend .

200 Vevey co u rts  fr. 1.85
200 Kio G rande paq. de 10 p . 2.45
200 M ississipi 2.70
200 Brésil Sehenk 3 .—
200 F lora  H abana 3.10
200 R oses des Alpes très  lin 3.45
200 O rniond v é rit. ' 3.80
125 B rissago v erit. 3.10
100 A llem ands pet. m ais fins 1.80
100 Régalo de 5 et. 2.30
100 H avannes coniques lins 2.45
100 Edelw eiss-H erzog de 7 et. 2.95
100 Palm a H avanne 3.50
50 S u m atra  de 12 et. 2.45

10 jo lie s  cartes  à vues g ratis.
J- Winlger, dépôt de fabrique, Bos- 
wyl. 04 (i

A ussi lo n g tem p s q u ’inven du  sa n s  
p récéd e n t

10 kil. tabac à fum er couper fin
à fr. 2.fi0 e t 3.15

10 kil. tabac fin en feuilles, 0.20 e t 6.90
10 kil. tabac trè s  fin 8.70 e t 9.80

Tout acheteur reçoit un cadeau  
J .  Winlger, dépôt de fabrique, Bos- 
wyl. 045

NOUVEAUTÉS
BROCHES

BRELOQUES
CUILLÈRES

S o u v e n i r s
de La Chaux-de-Fonds

G rand choix

S ’À M S 'â .S V G S S
TOUS GENRES, p o id s e t g ra n d eu rs

£ . RICHARD-BARBEZ AT
R ue L éopold -R obert 2 5  519

Si vous voulez vous régaler d’une bonne F O U V D U E I  allez au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE derrière le Casino — RESTAURATION



L A  S E N T I N E L L E

AVIS OFFICIEL
DE LA

Commune de La Chaux-de-Fonds

Mise au concours
La place de chef d’équipe des Travaux publics est mise au concours. 

Entrée en fonctions 1er novembre 1899.
Le cahier des charges est déposé au Bureau de la Direction des Tra­

vaux publics (Hôtel communal) où les intéressés peuvent en prendre 
connaissance.

Adresser les offres et certificat de capacité jusqu’au 20 octobre ÎSJJ 
à la môme Direction.

La Chaux-de-Fonds, le 10 octobre 1897.
638 CONSEIL COMMUNAL.

OFFICIEL
de la

COMHUNE DE LA GHAUX-DE-FONDS
Mise au concours

Le Conseil communal met au concours les travaux suivants, en vue 
de l’agrandissement de l ’Ecole d ’horlogerie et de mécanique :

1° Creusages, 2° Maçonnerie, 3° Fourniture de la pierre de taille, 4° 
Fourniture des fers I, o° Charpenterie, 6° Ferblanterie, 7° Couverture, 
8° Serrurerie, 9° Menuiserie, 10° Gypserie et Peinture.

Les avant-métrés, plans et cahiers des charges sont déposés au bu­
reau de l’architecte-directeur des travâux, M. Louis Reutter, rue de la 
Serre 83, où les intéressés peuvent en prendre en connaissance.

Les offres devront être adressées sous enveloppe fermée et affran­
chie portant la suscription « Soumission pour l’Ecole d ’horlogerie » à 
la Direction des Travaux publics (llôtel communal) jusqu’au 18 octobre 
courant pour les travaux de creusages et maçonnerie et jusqu’au 31 
octobre pour les autres travaux.

La Chaux-de-Fonds, le 11 octobre 1899,
637 CONSEIL COMMUNAL

l i l

T E L E P H O N E T E L K PH O N

Insta lla tion  dç gaz p o u r Cuisines, Chambres, Ateliers, Magasins
Prise de gaz : gratuite.
Colonne montante : remise 50 %
Pose des compteurs: gratuite.

553

L’abonné ne paie en plein que la conduite depuis le compteur 
A  gaz, selon le ta r if  é tab li.

S 'adresser, p o u r l’in sta lla tio n , à

S U .  G R H I M H W W  Simili 40
Devis gratis —  Installations à forfait

Im m ense choix de lustres, lampes, potagers à gaz, etc., etc.

LA VILLE DE RIO
Maison spéciale pour la vente de Cafés

R u e  D a n i e l  J e a n r i c h a r d  , X 9

CH A UX-DE-FONDS
X o

M A G A S IN S  D E  V E N T E  A  G E N È V E  

4 ,  Rue P a u l-B o u ch e t  —  2 8 ,  T er ra ss ière  —  3 0 ,  Rue de  Carouge

A p erçu  de q u e lq u e s  p r ix  de cafés to rré f ié s :

Ordinaire 
Bon courant 
Fin
Extra-fin
Recommandé

le kilog Fr. -  9.'i 
1.40 
1.60 
1.80 
1.90

Superfin 
Favori 
Supérieur 
Bienvenu 
Café Maure 
Le Gourmet

le kilo Fr.
»  )) 

»  »  

)) »  

»  »  

» »

2.10
2.40
2.60
2.90
3.20
3.70

1 5 0  so r te s  de c a f é s  ver ts  —  On porte à  d o m ic i le

R É G U L A T E U R S
vienn en t d ’a rriver

Qualité garantie et connue d ep u is  
lo n g tem p s , in tro u v a b le  a ille u rs . —
Prix très bas, splendides sonneries et 
cabinets de toute beauté, depuis

25 FRANCS
MAGASIN

kfqgne-$uitiard
H O R L O G E R  

3 8 ,  Rue Léopold Robert, 3 8
—  à  côté de rilà te t des Postes — 

E N T R É E  L I B R E  575
TÉLÉPHONE

Lettres de faire-part livrées en deux heures
p a r  l ’I m p r im e r ie  d e  L a  S e n t in e l le

Huile
de foie de morue pure

LA C H A U X - D E - F O N D S

1 y n - J p .  d’occasion, un  to u r  d em o n - 
A  V cliU lF  te u r  de boîtes, une  petite  
balance G rabhorn  et différents pe tits  ou­
tils. — S'ad, ru e  du Progrès 97, 2"‘c 
étage. <>4:t

Boucherie-Charcuterie
D.  D E N N I

l\uc de la Paix ~>3A
(E n trée  p a r la ru e  Ja rd in iè re )

T ou jours bien assortie  en 
Bœuf, Veau, Porc, Mouton,

île première qualité

C H A R C U T E R I E  F I N E  E T  C U I T E

Tous les jo u rs
S a u c i s s e s  d e  Francfort et  d e  V ienne  

C erv e la s  e t  g e n d a rm e s
C h o u cro û te  de B e rn e

S a in d o u x  fondu  p u r  
T o u s les m e rc re d is  e t  sam ed is

lapins frais
C A R N ET D ’E S C O M P T E
Se recom m ande, 041

D. D E N N I.

Bonne occasion!!
5 Ug. Café, goût fin fr. 4.85 et 5.(10
5 kg, C am pinas trè s  fin, » (>.20 et (>.80
5 kg. jau n e  gros g ra ins » 7.09 e t 8.70
5 kg. Perlé  surfin , » 8.40 et 9.70

à chaque envoi un  cadeau g ra tis . 039 
P. JOHO, M ûri, (Argovie).

Il vient 
d’arriver 

du l'fflCTgqi
en flacons depuis 50 c. a insi que des po­
tages à la  m inute .

Les flacons d ’origine de 50 c. sont rem ­
plis à nouveau p o u r 35 c., ceux de 90 c. 
p o u r 60 c. e t ceux de fr. 1.50 p o u r 90 c.

Marie COLOMB, ép. C barriè re  14. 631

Anémie
Le remède souverain pour 

combattre et guérir les pâles 
couleurs, vivifier le sang et 
fortifier l’organisme est le

VII DE Û U I Û U I 1
et Coca ferrugineux

à la marque des trois sapins 
LE FLACON : 3  francs

Demoiselle 89 034

La Chaux-de-Fonds

A LOUER
pour le  2 3  avril  1 9 0 0  deu x  jo lis  p e ­
tits  l o g m en ts  réu n is ,  i ls  con v ien d ra ien t  
à  un é ta b l is se u r  ou fabricant.

S 'a d r esser  rue de la D e m o ise l l e  1 4 a 
e t  pour v is i te r  en tre  midi et  une  
heure .  G3o

1  S O U S C R I P T I O N
A lm anach  HACHÉTTE 1 9 0 0
A lm anach  VÉRM0T 1 9 0 0 .
L es  le c tu res  pour tous,  IIe année, le 

volume 5 0  et.
Mon v o yage  en  Italie. 2 livraisons 

superbes à 7 5  et.
Mon v o yage  en  S u is se ,  20 livraisons 

à 6 0  et.
BILZ, la m éd ica t io n  nouvel le .  1 vol. 

relié, 2000 . pages, 700 figures, 
et planches démontables fr. 20, 
payables par versements men­
suels de fr. 2.30. iiSIi

Les souscriptions sont reçues à

la librairie H . B A I L L O D ,
Rue Léopold  Robert 2 8 ,

LA CHAUX-DE-FONDS

_________  Ivrognerie-Guérison. 5 9 R B S 8 3 S
Je puis venir vous annoncer, à ma très grande satisfaction, que par 

votre traitement par correspondance, aussi inotlensif qu’ellicacë, j ’ai été 
complètement guéri de ma passion pour les boissons alcooliques. Depuis 
(jueJ’ai tout-à-iait perdu le goût de boire, ma santé s’est notablement amé­
liorée et j ’ai pris bonne mine. La reconnaissance que j ’éprouve pour vous 
m’engage à publier le présent certificat et à donner des détails sur ma •>ué- 
rison, à toutes les personnes qui m’en parlent. Le succès de la cure "que 
je viens de faire, se propagera rapidement et fera du bruit, car j ’étais connu 
pour être un buveur effréné. Toutes les personnes qui me c o n n a i s s e n t  et  ----- --------, --------   -  m e  C U l I I l U l S S U l l l  et
il y en beaucoup seront etonnees de ma guérison et je ne manquerai pas 
de recommander votre procédé partout où j ’irai d ’autant plus qu’il peut 
être appliqué même i\ 1 insu du malade. Lagorstrasse 111, Zurich III le “>8 
Décembre 1897. Albert W erndli. La signature de Albert WernHli a ôifi' 
lisée. Par le sjfndic, W olfcnsberger, substitut de préfet, 
n iq u e  p riv é e , Kirchstrasse 405 G laris .

■ ■ ■ ■ * ■  K T! T T C  n ^ T A T ? ! ? ™  H A iM ü n  .

et colorées

Modes & Confections
E c h a n t i l l o n s  a u  c h o i x

expédiés franco

I j e l l i n g e r  &  Cie

JtW liU âii 

Etoffes d e  v ê t e m e n ts  pour d a m es .  
L aine ,  so ie ,  co ton .  Ja q u et tes  no ires ,  
rotondes,  habits ,  b lo u s e s ,  jupons,  
p è ler in e s ,  etc., etc. au p lus  bas  
prix j

Confection rapide d’habits 

noirs 559

Environ 3 0 0 0  d e s s in s  e t  q u a l i té s .ZURICH

lins fins en bouteilles
Qualités garanties nature et de bonne conservation

ROSÉ, capsule rouge, la bouteille, verre perdu, 55  c. 
CORBIÉRES, )) verte, » » 6 0  »
San-SEVERO (b la n c)  )) or, )) )) 65  ))

Les bouteilles étiquetées sont reprises à ÎO cent, pièce 
Vente en gros chez i

HENRI GRANDJEAN & C0URV0ISIER, Im Chauv-de-l'onds
(Vente au détail chez ■

P ierre  A nthoine, Nord 157.
Adolphe A lterm att, C rêt 10.
A rnold B ühler, P arc  00.
A lbert Calame, Pu its 7.
Ph ilippe Daum , I). JeanR ichzrd  37. 
Santino F e rra rr i ,  Serre 4!!.
F ritz  Fünfgeld, Côte 9.
L ina Haag, Tem ple-A llem and 21.
M"10 H ertig -Jaquet, Hôtel-de-Ville 13. 
Ulysse H uguenin, Collège 17.
G. Hugli, In d u strie  17.
Jacob Iseli, Demoiselle 118.
Alfred Jaccard , Demoiselle 45.
B erthe Job in , P rogrès 37.
Jean  K aderli, progrès 91).
Sam uel Kurz, Parc  17.
Magasin de la Société de consom m ation 
Aloïs M essm er, Collège 21.

Alcide MorcI, Place Neuve G. 
ü o ttfr ied  M utti, F ritz  C ourvoisier 24. 
C herubino Pellegrini, Demoiselle 9‘J. 
H enri P errenoud , Doubs 15.
A. Perret-Savoie, C barriè re  4.
Camille Q uébatte, Prem ier-M ars 5.
Vve Rosselet, Prem ier-M ars 13.
Alfred Schneider-R obert, F r. Courv. 20. 
A rm and Sengstag, Demoiselle 19.
M arie Som m er, P rogrès 77.
A. T aillard , lis t 8 .
Léon T ripe t, P u its  5.
Jacques T chanz, Ilôtcl-de-V ille 33.
Jean  W ebcr, F .itz  C ourvoisier 4.
A ntoine W interfeld , Léop. R obert 59. 
e t au tre s  Magasins de denrées a lim en­
taires. 455

AVIS OFFICIEL
de la

C om m une  de La C h a u x - d e - F o n d s
L’administration co m m u n a l  e 

cherche un employé pour le poste 
de peseur au Marché au bétail.

Adresser les ollres à la Direction 
de Police. 027

RELIURE Le soussigné se 
recommande 

pour tous les 
travaux concernant son état. Tra­
vail prompt et soigné à des prix 
modérés. E. KAHLERT, relieur,  

rue d e  la Cure 3. !j

Demander partout

ASTI M0USUXE
bouché comme le Champagne

EMILE P F E N N I G E R
C h a u x -d e -F o n d s  

F o u r n i s s e u r  e n  g r o s
TÉLÉPHONE

à Chaux-de-Fonds et au Locle
A G E N T S  3

so n t  d e m a n d é s  a v e c  ga ran t ie s

A T T E |S IT IQ N  |
Im p orta tion  directe 

Malaga doré et no ir. Madère 
à 1 fr. le litre . Vermouth de
T u rin  à fr. 1,30 le litre . — Spécia­
lité p o u r m alades de IHalago doré 
et no ir. Madère vieux de six ans, 
à fr. 1,50 le litre .

P a u i. PEYTRliQUIN. B ureau : ru e  
F ritz-C ourvo isie r 15. — Cave : ru e  
Léopold R obert 10 (m aison  de la 
banque  R eu tte r et Cie). O uverte tous 
les sam edis so ir, depuis 5 heures.

P o u r faciliter m a nom breuse clien­
tèle, j ’ai é tab li les Dépôts su i­
van ts : M. N um a H ertig , Dem oiselle 4, 
Mme Iierger-D eleule, P u its  6. M. Jean  
Voguel, pâ tisserie , Daniel Jean rich ard  
19. M. P.-A. Pellaton , Paix 71. M. 
L andry-Seiler, Manège n° 14. — Pour 
Le I.ocle : M. Achille Pfister, Pilons 4.

45G

Petit gris mousseux
V in s  de N eu ch â te l

Vins du pays et de l’étranger
VENTE EN GROS 

en  b o u te ille s  e t  en  fû ts
Fournisseur

EMILE PFENNIGER
Chaux-de-Fonds

à coté- <‘cs Moulins Hoidangers
vue IJopold Hubert 

TÉLÉPHONE 4
Chaux-de-Fonds et au Locle

GUIDE PRATIQUE
de l’industriel, de l’ouvrier 

et de l’artisan
Recueil des lois, règ lem ents e t in s ­

tru c tio n s concernan t le trava il dans les 
fabriques et la responsab ilité  civile des 
fabrican ts, la p ro tection  des ouvrières et 
des ap p ren tis . — O uvrage approuvé pa r 
la C ham bre can tonale  de l’in d ustrie , du 
com m erce et du trav a il.

En vente, au prix  de 1 fr. 50 
l’exem plaire, à l’Im prim erie  de La Sen­
tinelle, Dem oiselle 14 a, e t dans tou tes 
les lib ra iries. 454

Société de Consommation
Jaq ue t-D ro z  27 l 'a r c  54 In d u strie  1 

H l ,  Dem oiselle, 111

(€aroûiçno blanc
Exlra fin. Vin de malade, 
fr. 1 la bouteille, verre 
perdu. 604

Imprim erie de La Sentinelle


